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par tro)is personnes choisies pa

beaucoup aux Assemblées lég(,islativ-es de n'importe

[LLIJSTRE quel pays. On y parle énormément et ion y pro-
duit peu; s'il ein était autrement, ce ne serait pas

PTEM.NBRE 1889 la peine <'avoir un parlement.
La Chanmbre des députés, vois-tu, ',-imioune,

ME ~écrivait IBecquillon à sa pas, il y a quelques
RE vingt anls, c'est comme qui dit-ait une grande

tdieu.-' Les loisirs d'il n chambre clans laq1uelle on metti-ait <les chiens, les
ttes et glaures, par Jules chats, des rats, des souris, etc., etc., autour <'une
îe.L êle(avec gravuW a- gr-ande gamelle pleine, en leutr disant: Voilà votre

[re, par ' 1hohieCo pâtée, tâchez <le bien :nanger et le ne pas vous

par Chs-M. Dueýharrnie.- battt-e. Tu comprends, Simiounie, qu'aussitôt la
edecoîîmaresan'por-te ferm-uée les chiens sauteront sur les chats, les

ec leur mission, plar E.-Z chats sut- les r-ats, et que la pâtée sera bientôt ren-
Sde ýuébec.-Vaî'iétés.-vrseý

Tetiletoi Le Mstèes Les choses n'ont guèt-e changé, saut que les

luébc Si desvictmeschats, les rats, les sout-is, etc., se sont ligués der-
tation de police iiveraitie; nièreient contr-e les chiens-facon trèés it-î-véren-
louvé Kemup, vivant, après cieuse de parler <les p)artis politiq1ues, mais je suis
;ous les ruines ;Vites de l'idée <le Becquillon-atin de se dtlébai-tasser- <es
%rute Cliamplaini prise dIe plus foi-ts, quitte à se battr-e ensuite cu)ti-e<eux.
tle d e Jej

"lolde

iun Fr'anklin. On avait Jusque, il v a ceux atî-, tes parits assez
nettement défi nis, botnapairtistes, royalistes et

____communiar-ds, tous ennemis.jurés <le la Rlépubliq1 ue
miais un ,énér-al ambitieux ein a invettéuit autre,

!q ui a pris pour- étiquette le nomt de son chef, et

c'est ainsi (lue les boulangistes sonît venuos grossir
le nombre dles assi ége-ants.

Beaucoup <le Canadiens, et cela a lieu <'étonner
$50 l'obseîvateut Impat-tial, ont un faib)le pour Bou-
25 langer. Le pantalon rouge, l'épée, le chapeau à

* 15 plumes bManchies, prodluisenît encor-e leut- effet à
*10 distance '- et puis, il est venu au Canada, il a pi-o-

*5 n oncé <les discours, donné les poignées de mainîs,
4 fait notre éloge, il nen faut sanîscloute pas plus

- - 3 pour tourner les têtes. Plusieur-s<le mes anis m'en
* 2 parlent assez souvent comme d'un patt-iote con-

-86 vaincu, unt ardent partisan de la r-evanchîe, un
- génie militaire hor-s ligne, mais il faut avouer que

$200 les raisons qu'ils donînent à l'appui le leurs <it-es
dans une sallepublique, sont assez faibles.

ar l'assemblée. Aucun-*D'autres le reg~ardent comme un '-ulgaire chiena-

prime ne sera payée après les 30 jours qui suivront Md

tirage de chaque moi s.

NOS PRIMES

S0IXANTE-SF1-iZIME 'TIRAG~E

Le soixante-seizième tirage des pri mes ini m-
suelles du MONDE ILLUS'iTEÉ (numér.os dlatés du
mnois de Septembre), aura lieu SAIMEDI, le 5 OC-
TOBRE, à 8 heures du soir, dans la salle de l'U-
NION SAINT-JOSEPH, coini des rues Sainte-
Cathierinie et Sainte-Elizabeth.

Le public est inistam'metît invité à y assister.
Entrée libre.

* ** Vous avez lu tant d'articles sur~ les afiait-es
le France, que vous avez peut-être l'intention de

savoir ce que j'en pense, et je ne sais pas pourquoi
je vous cacherais ma façon de penser ; ce n'est
pas, du reste, mon habitude, et il se peut que je
jette un peu de lumîière sur certains points qui ne
vous paraissent pas très clairs.

On a eu deà; électiomns général es, cii France,
parce que la loi l'ordonnait, mais il est arr-ivé que,
par extraordinaire, tout le monde a trouvé bon
qu'il en fut ainsi, afin de savoir à quoi s'en tenir
sur l'opinion des Français à propos de la forme (le
gouvernement qu'ils se sont donné depuis dix-huit
anu passés.

Beauccip cd'amis du gouvernement même di-
saient que la Chambre les députés était mal com-
posée et qu'il fallait eii renouveler le personnmel.
Bref, on voulait du changemnt.

La Chambre des députés, en France, ressemtble

pan.
La vérité est que Boulangetrn'existe pas comme

chef de parti, mais qu'il a servi monmentanémenît
à gi-ouper- les mécontents.

Comme militair-e) il ne viencdta certainemient
jamais âî l'idée de per-sonne de le comaparer- aux ge-
méramîx de Miribel, Saussier, de Galifet, Negriet- et
tant d'autres qui sont le beaucoup au dessus de
lui, et il est certain <lue l'ai-uée n'a aucunie con-
fiance en lui.

Commue lhommue politique, il ne rprésenite abso-
lument remn, et il est facile <le s'en renîdre compte,
ein supposant qu'il ait pu réussit- à accaparer le
pouvoir. Que serait-il ai-rivé '

-Donnez-nous le comte de Paris! auraient lit
les royaistes. -Nous voulonis Victor! non, Jé-
romie ' se seraietnt écriés les bonapatitstes qlui ne
s'entendent iêmie pas entre eux.-La guillotine
pour les bourgeois, auraient hurlé Rochîefort et
Louise 'Michiel.

C'était la guerre civile, la honte la guerre mnal
or-ganisée contr-e l'Allenîagnre, l'infamnie

Dieu met-ci1 on en est sotrti par la poute dlu bon
sens et de l'or-dre. Toute la coalition est battue,
et la Fr-ance, l'Europe et le muonde entier respirent.

Cela veut-il <ire qlue le gouvernement fnc(ais
soit impeccable, non, mais à coup sûr' les électeum's
ont tr-ouvé la meilleure solution possible (ILpt-o-
blème qui leur était posé, et il ne nous reste plus
qu'à souhaiter' à notrte iîèu-patrie beaucoup de
bonheîur et (le sagesse.

Elle a déjà fait ses preuves.

* ** Notre bonne ville de Montréal, exempte <les
soucis des luttes politiques, a à se défendcre en ce
moment <les ravages que cause la fièvr-e en cettaîins
quartiers et il faut av'ouer qume les tenttatives faites
en ce sens Wntt pas eu grand succès Jusqu'à p1'é-
sent.

En RZussie, ce n'est pas aux tmédecins que l'on
s'adr-esse, en pareil cas, umais bien aux génét-aux.

Il y a une douzaine d'années, l'emnpereur- fit de-
mandcer son ministre, le généi'al Louis Melikof?,
cui vient <le mouir, et après lui avoir anuioncé
qu'unme èpi<lcmic faisait le gr-ands ravagres clans
deux villages du sud de l'empir'e, lui donna l'ordre

de prendre les mesures nécessaires pout- la faire
cesser.

Il avait dles pouvoirs illimités.
-Melikoif se rendit aussitôt chez le ministrede

finances, lui exposa le motif de sa visite, et ter-
miina en lui demnandant un crédit (le quarante
millions de piastres. La somme était énorme, 'lai5

il fallut s'exécuter, les ordres di, l'empereur ne

pouvant pas être discutés;.
Le général se rendit à l'endroit désigné, obsers'l

la position des villalges et télégraphia pour se faire
expédier au plus vite vingt pompes à incendie.
Aussitôt arrivés, il les fit charger de pétrole, ar-
rosa les deux villages entourés d'un cordlonld
soldat fusil au poing, et défendit de laisser sor'tir
qui que ce fut.

Les ordres furent exécutés, on mnit le feu, toUt
brûla, hommes, femmes, enfants, animaux,
sons, et les cieux villages disparurent de lat carte
de l'empire.

Melikoiffrevint à Saint-Pétersbourg, annionça *&

l'empereur qume l'épidémie avait disparuii et allIa %'oit
ensuite le ministre (les finances pour lui dire <1uî
n'avait dépensé que cinquante piast-es pour ah
ter du pétrole. Quandc au reste dles quarante ln"'~
lions, il pour-rait l'appliquer à d'autres besoins.

Le moyen est expéeditif, mnais il est si. . .. russe,
que je ne le recommande pas au gouverneilient

civique cIe Montréal.

*** os voisins ne semblent pas animés de se"
timients trop tendres à notre ég-ard, et ils perdent

'aî'einent l'occasion de nous envoyer qudques
pointes.

lUniiles rédlacteurs du 3 ew Yark A- fald Vient
<le publier, sur notre milice, un article qui î ie
de nous faire réfléchir-, s'il est fondé, en ce mowent
où le cap Diamiant s'effronde et s'écr-oule sur la tête
(les gens qju'il est destiné à protéger.

Il paraît rait -d'après le jou rnal américaifl t
jouis-que l'ar-mement et l'équipement <le nos iJ
liciens laisse beaucoup à <désirer.

Voici quelques-uns <les renseignements qu'ila-
rait obtenus de nos pr-opres officiers.

- Les armnes et les habillements le Mon distri t
sont, à peu dlexceptions pr-ès, dléchirés et hors de
service.

-La plupart <lenmes hommes, dit un autre,
connaissent pas l'exercice du tir. Quand à nos

aimes, elles sont pour la plupart hors de sermîce
et miême dangereuses pour les tir-eurs.

-- Quatre-vingt pour cent <le mes hommes st
x'aîent ,jamais tiré avanît le concours, et il e,
évident qu'ils n'ont fait q1ue très peu d'~exercice
<le tir. I

-Sur- soixante cartouches, trente sont 'n'%'

x-ertin sabres sont tellement rouillés qili

est impossible de s'en serv'ir et <le les nettoyer-
Je pout-rais multiplie- les réflexions faites It

raît-il, toujours,-par nos officiers, miais e0n'n'e
jaie mieux ne pas y croire, je m'en tiens là-.le
ne voulais que vous donner une idée de I'artîcle

Il eni est de même <le la r-éflexion qu'un militaire,
un mtoderne, mie faisait hier:

-- Pourquoi, <isait-il , gardler cette citadelle de
Q uébec, à quoi pourrmuit-ellesei-vir, en cas de guerre'
avec les canons que l'on a maintenant '1 Et PUi"'
qui pensera jamais à prendi-e Québec ? On le

tournera si on est pressé, et si on a le te'P 5 011
bo0m1bard'<era facilement la ville.1 e

A-,ýllez-y, lui <lis-je, vous mie semblez de bo01111
humeur.

-Evidemmnent. Que nous rappelle-t-elle Ce0 t.e
citadelle ? Absolument rien. Onl'ac,,Ilencee,
en I83 on l'a terminée eni 1832, elle acat

trente millions de piastres, et tout cela pourquoi
-D)aine pour...
-Pour r-ien, vous n'en savez rien. On' aUrat

mieux fait d'y tiracer un joli par-c, la vueysri

plus belle que <le la terrasse. On pourrait Se PrO
menr ou 1ls- rbes et., to t1e- îoî erait
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